CHAPITRE I                                                                          ORIGINE ET DESCRIPTION DE L'ORGE


 
 Chapitre 1: L`origine et  description de L`orge:
  1-1 : L` origine :

 
L`orge cultivé (Hordeum Vulgare L.) est une espèce très ancienne elle est issue des formes sauvages d'Hordeum Spantaneum L. que l'on trouve aujourd’hui encore au proche Orient (BONJEAN et PICARD, 1990). Deux formes coexistent, les orges à deux rangs et celles à six rangs. Les orges à six rangs descendent des orges à deux rangs (HARLAN, 1975).      

1-2: Description de l`orge 
L'orge est une plante annuelle au cycle végétatif court, c'est la céréale qui s'adapte le mieux aux différents climats; elle est très résistante au froid, au manque d'eau et à la pauvreté des sols. La hauteur de la plante varie de 30 à 120 cm selon la variété et les conditions de culture. Le plant d'orge développe 6 rangées de grains disposées le long d'un axe principal. 
Le grain d'orge est de forme elliptique et de couleur blanc laiteux; il peut aussi être de couleur noire ou pourpre. Pour être comestible, il doit être séparé de son enveloppe extérieure. La façon dont il est décortiqué détermine sa valeur nutritive, car les nutriments sont plus nombreux près de l'enveloppe. On obtient l'orge mondée, l'orge écossaise et l'orge perlée. 
1-3 : Classification de l’orge :

 
Appartenant à la famille des Poacées,  la tribu des hordées, le genre Hordeum présente une garniture chromosomique de  2n =14.  KERMICHE (2000) résume les classifications faite pour cette espèce dont l`essentiel est base sur la fertilité de l`épi, la densité et l`adhérence des glumelles.
1-3-1: Botanique de l`orge:  

-EMB:             Phanérogames.
-S/EMB:          Angiospermes.
-CL:                Monocotyledones.
-F:                  Poacés.
-S/F:               Featicaidées.
-G:                  Hordeum.
-ESP:              Hordeum Vulgare L. 

1-3-2:Génétique de l`orge: 

L`orge cultivée est une espèce diploïde, autogame. Des formes tétraploïdes peuvent apparaître mais ont, en générale,  peu d`intérêt agronomique (BONJEAN et  PICARD, 1990). L`orge est une espèce qui a été très  étudiée sur l`aspect génétique. Le nombre d`épi et de grains par épi sont sous contrôle génétique de nature additive (BENMAHAMMED, 1996). AVEY et al. (1982) montrent que la durée des phases levée –épiaison et levée –maturité est sous un contrôle génétique de nature additive avec un cœfficient de l`héritabilité élevé.                      
1-4 : Le cycle de développement de l’orge :

1-4-1 : La période végétative :

1-4-1-1 : La germination levée :
Elle regroupe l'ensemble des phénomènes par lesquels la plantule en vie ralentie dans la graine mûre, amorce une vie active et se développe grâce à l'énergie contenue dans les réserves de la graine  jusqu`a l`apparition des plantules à la surface du sol. 

Les principaux facteurs qui interviennent pour la réalisation de cette phase sont: la température, l'aération et l'humidité. Ces conditions ne sont réunies que dans un bon lit de semence  (BANSAL et al., 1991). Aussi, des caractéristiques propres à la graines; dont la faculté germinative, la masse des réserves (taille de grains), les plus gros grains lèvent les premiers et donnent des plantules plus vigoureuses; et la composition de ces réserves (la teneur en protéines des grains) qui agirait favorablement sur la vitesse de la germination levée  (BALDY ,1974).  

1-4-1-2 : Le tallage : 
Il consiste en la formation d'une zone de 3 à 4 mm d'épaisseur constituée par l'empilement d'un certain nombre d'entre-nœuds (4 ou 5), proche de la surface du sol appelée plateaux du tallage ; suivie de l'émission de talles (tiges secondaires) et des racines adventives (BENABBAS,1993).   
Le tallage est avant tout un caractère variétal, selon JONARD (1964), il dépend : 

 -de la nutrition minérale notamment azotée qui modifie la vitesse du tallage herbacé, la durée du tallage et du nombre de talles. Sur l'orge, un très fort apport d'azote peut toujours empêcher ou interrompre la crise de tallage (ralentissement ou arrêt provisoire ou définitif d'apparition des talles) ( DJAHOUSOU, 1978). Pratiquement cela traduit la nécessite pour l`agriculteur d`apporter l`azote en quantités indispensables aux noyaux des jeunes cellules des talles et des racines qui sont riches en nucléoprotéine ceci afin de faciliter l`alimentation des talles au stade 4 à 5 feuilles qui deviennent totalement indépendantes par l`entrée en fonction de leur racines (AUSTIN et al., 1989).          

 -de la densité du semis; en effet le tallage est plus important en semis claire, mais une faible densité de semis facilite aussi le salissement de la culture par des adventices disposant d`une vitesse de germination plus importante et qui aboutit a l`opposé de l`effet recherché, mais un tallage excessif est peu important car il augmente les besoins en eau de la plante et la plus part des talles restent stériles ; (DOTCHEV, 1986 in BELAID, 1996) ceci est vérifié surtout en condition de déficit hydrique . 
Le stade « A » de JONARD (1964) intervient avant la fin du tallage et se caractérise par le début de l`allongement des entre nœuds, tandis que le bourgeon terminale ou apex se segmente en rides parallèles qui sont l`ébauche des futurs épillets. 

1-4-2 : La période reproductrice :

1-4-2-1 : La montaison ou stade B-C2 de JONARD :

Ce stade marque la fin du tallage et le début montaison, il se caractérise par un allongement actif des entre-nœuds et la différenciation de pièces florales (ébauche des glumelles inférieures, puis supérieures, étamines et stigmates). Au cour de cette phase un certain nombre de talles herbacées vont évoluer vers des tiges couronnées d`épis, tandis que d`autres verront leur croissance ralentir et commencent même à régresser. Cette phase de croissance active entraîne des besoins  élevées en éléments fertilisants, particulièrement en zone qui est nécessaire à la formation des nucléoprotéines des jeunes cellules des talle -épis dont dépend le rendement (GILLET, 1980).   
A ce Stade, les fortes températures agissent négativement sur le nombre talles -épi en augmentant la quantité de matière sèche formée. Selon JONARD (1964), l'importance du tallage -épi traduit le peuplement en épis à l'hectare qui  détermine l'évolution vers l'épiaison d'un nombre de talles formées au cours de la montaison. Cette phase se termine par la manifestation du gonflement que provoque l'épi dans la gaine.               
 1-4-2-2 : L`épiaison- fécondation ou stade C2 -f de JONARD:
Cette période est caractérisée par la méiose pollinique l'éclatement de la gaine avec l`émergence de l'épi, puis par l'anthèse et la  fécondation. Elle correspond au maximum de croissance de la plante qui aura élaboré les trois quarts de la plante. Elle dépend très étroitement des conditions de nutrition minérale et de l'évaporation qui ont une grande influence sur le nombre final de grains formés  par épi. 
1-4-2-3 : Le grossissement du grains ou stade F- M0 de JONARD :

Comme pour les plantes autogames, il peut se produire chez l'orge une autofécondation absolue car celle -ci a lieu avant même la sortie des étamines à l'extérieur de l'épi. C'est au cours de cette période que le grain aura atteint sa forme la plus complète  toute en restant mou. Cette phase est déterminante dans l'élaboration, car aucune autre période ne peut compenser un éventuel accident intervenant au delà de cette phase.              

 1 -4 -2-4 : La maturation du grain ou stade M de JONARD :
Cette période est caractérisée par l'élaboration de substances de réserves (amidon et protéines) et par la migration de celles -ci dans l'albumen du grain en même temps que se forme l'embryon. Le grain passe á ce moment par trois étapes bien différencies : 

 -La première étape, correspond á une période de multiplication cellulaire intense durant laquelle se forment les enveloppes et s'opère l'accumulation de l'amidon qui provient de la photosynthèse nette qui persiste dans les derniers feuilles vertes et aussi de la migration des réserves accumulées dans les feuilles et les tiges jaunissantes.     

 -Durant la deuxième étape, les réserves finissent leur migration et le poids d'eau dans le grain reste sensiblement constant pendant environ une dizaine de jours : c'est le palier hydrique. Si à ce moment il se produit une évapotranspiration intense, la migration des réserves est bloquée, La plante se dessèche brusquement. Cette perturbation provoque le phénomène d'échaudage qui aboutit à la formation d'un grain léger et ridé. (GILLET, 1980).   
 -Au delà de cette période critique, le grain ne perdra que l'excès d'eau qu'il contient. Il passe successivement de stade "pâteux"(45% d'humidité) au stade "rayable à l'ongle" (20% d'humidité) qui est le stade  optimum pour une récolte la lieuse, enfin au stade "cassant sous la dent "(15 à 16% d’humidité), il est alors mûr pour la récolte à la moissonneuse- batteuse. (GILLET, 1980).   
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